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L Y S

La clientèle touristique
DE L'ESTRIE

Patrick Cluzeau, politicologue et analyste
Direction de la recherche et du développement 
Tourisme Québec

L objectif visé par t et urff'cte est de montrer l'importance et les caractéristiques des dif­
férente v cwmpawuitoT t/r /// clientèle touristique 1‘Est rie.

L’Estrie est une région du Québec 
fréquentée par de très nombreux visi­
teurs1. En 1994* année la plus récente 
pour ce qui est des données détaillées 
pouvant être utilisées* Statistique Canada 
évaluait à 3.4 millions le nombre de visi­
teurs dans celle région'. Cela représentait 
8,9 % des visiteurs au Québec' au cours 
de la même année. Leurs dépenses s éle­
vaient à près de 250 millions de dollars* 
suit 5.8 % de celles de tous les visiteurs 
au Québec,

LA CLIENTÈLE DES
VISITEURS DE LA JOURNÉE 
EST LA PLUS NOMBREUSE 
EN ESTRIE

Plus de la moitié (57J %) des visiteurs 
en Estrie en 1994 étaient des visiteurs 
d'un jour* communément appelés excur­
sionnistes4* Cela représente 1 949 100 
visites-régi on5 d'Américains et voyages- 
personne de Québécois et d'autres Cana­
diens (voir le tableau 1), soit 11.2 % de 
ceux faits par tous les excursionnistes au 
Québec.

Étant donné que les voyages retenus dans 
l'enquête sur les voyages des Canadiens 
sont ceux effectués sur une distance égale 
ou supérieure à 80 km. on peut aisément 

imaginer que le nombre de voyages d'ex- 
cursionriistes québécois serait supérieur à 
I 535 (MX) si le critère de la distance mini­
male émit éliminé. Plusieurs résidents de 
la rive sud de Montréal n’ont pas a par­
courir une telle distance pour se retrouver 
dans la région touristique de l’Estrie.

Un visiteur d'un jour sur cinq, qui a 
fréquenté P Estrie, provient des États- 
Unis, Ce qui motive leur venue tient 
surtout à trois motifs d’une importance 
pratiquement identique : la visite de pa­
rents ou d'amis, l’agrément et les raisons 
personnelles On remarque une différen­
ce dans le cas des Québécois, qui repré­

sentent le plus important volume de visi­
teurs d'un jour en Estrie (78,8 La 
moitié d’entre eux viennent alors à l'oc­
casion de voyages destinés a visiter des 
parents ou des amis, alors que plus du 
quart viennent dans un but d'agrément,

Ces visiteurs d’un jour en Estrie ont 
dépensé plus de 50 millions de dollars 
dans la région en 1994 Cela représentait 
8.3 % des dépenses des excursionnistes 
au Québec,

LA CLIENTÈLE TOURISTIQUE 
EST CELLE QUI DÉPENSE LE 
PLUS EN ESTRIE

Plus des trois quarts (78,6 %) des 
dépenses des visiteurs cil Estrie, en 1994, 
ont été faites par les touristes . Cela 
représente près de 200 millions de dol 
lars. Cette proportion beaucoup plus 
importante des dépenses des touristes par 
rapport à celles des excursionnistes s’ex-

TàtlMu 1
Voyages et dépenses des Mi siée lira. e.i IEsùïh un ]®M ircnts fcutë île Uùpâgti GœduiidŒs!i

Orlg*& 1 iidiceliiurs TmiriHlRs EaewàiômiiKlHs Visiteurs

% X. %

Etats-Unis Visites réginn 
Dépenses OK' KO £

l37r7
47.2

9,4
21.B

«5.1
7,0

2D2
13.2

54Î.3
«.2

15.9
19J

ùulrtjy t|ua lus États-Unis Visites-région TT.II 30. IJ 2,0 300 (19
Dépensés ’DW CCD £ 4,3 8.3 X4

Quiboc VcryàCjiji-pêrsiJiiiii' 'DŒ 1 217.0 83.0 1 535JQ 7ft3 2 752,0 BO.B
OâpMWI 'KM (MO 5 125,4 64.7 4M fe 6 171,2 EQ.t

Autres prr^innng rnri>itji$nn@ï. M^g-es-parscnns DQU HZ,0 5.6 9.0" 0.4 SI.D 2.7
DÊpcnsHfi “(fXl 000 $ 17,8 gj O.l'’ 01 18.0 ïja

TOTAL VftMlaà-rttiori ai 
VoYnges-pËtsjsnnB ’XIJ 1 464.7 100.0 1 9M.1 1«t,Û 3 4151 1W.IJ
Dépenses ! jtiü Ulij $ 133.F 100.4 52,3 1M,0 240.7 lûM

Suurcu: SfJiürtÂpjr
11 À Ëàirëà dé là pà«É làillt ils l'écliànCflorv ces dcnnêns sort n ntiiiççr -r< litre indicatd et 3M8C rèàfitve.
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Source Süiludiout* C«nada
En raison de r»*rond<sse**ni des données, le total peut ne pas correspondre * le icnvne des partes Cela s aoctoue a tous les tableau»

Tableau 2
Voyages nuitées et dépenses des touristes en Estrie, selon le but du voyage, en 1994

WfHtMn 

But principal 
du voyage

Voyages personne 
et visitespravince Muriêes De penses

CM % MO 9i ÛK DM S 1i

Affaires d congrès mj 218,9 V 332 17.1

Agrément ïïï.i 50,4 2 <Ü5 J 62,7 3W 5DJ

Vistt de parants ou d’anus 583,4 395 » 460,1 37.8 422 21 Jt

Autres rjissrinK purscnnnlles 58.5 4.1 150,1 18 ajj 10/

TOTAL i «a j 1MLÔ 3 BÜ44 IH.Ü 1935 1005

Sources Statistipur Cv.narfd ut Jbunawe Qut?0et
III Décembre, yarmer. renier, mers. iDawril. mat 01 ju*l lutllei, août septembre. Hi octocet, novembre

Tableau 3
Voyage», ntiltoei e< dopâmes do» touriste» •• (sont. selon la «arèon du voyage, on 1994 ImhmMiem)

IlldatMPUr»

Bur piteipol 
du voyage

Vayageipeisanne
et visriespomince Mariées Dépensés

WM % WO % ■ûoo Ott $ %

Hiwr ' 40 3&.0 w 29.8 15.4

Pnnr#mpj 1*6.4 10.0 w TJI Ml

Êto 4M Kli.H 55/ 1CÏ.9 h!, J

Au»w» ■ 21«U9 144 5MJ HJ 3tJ IL4

TOTAL 1 46p iro.o 3 BM I ItMÔ i®,« 1Ô0A

Tableau! 41 
Veytfet. mMèea a* dépenses des SMirtm» en htrio selon le ærte Oabaraemenr miltso. »• 1994

McalOun

Dur principal 
du voynga

Voyages-personne
cl visiles prüvinca Nvilees Dépenses

MM % MO % Lftj CM S S

Hâtai 1781 IXIi «ai feQ.4 75,8 395

Mowl 15.1 si 2SJ U W.2 10/

I»rT»« de camping et ce tdrovarung 4,1 w 144 T.4

Autres moyens d habnrgnniBnt commercMl’* MJ 16 212.8 6.4 RU 4.1

Total beborgomonl commercial 378.4 &7 1 1E3.4 385 119,4 G1A

Rft&éoncR do parents ou tfams «33.1 CD 1 SÛ4.8 3U 3SLI MJ

Chilatpffvt îÊ.fi «BD 2W ».? 11/

Autres moyen» M nor pr««e «.2 4,6 183.4 4.? 6/

TOTAL GENERAL 1 470.7 IDftO 3 8W 4 HWil 1918 100.4

Sources: Stotistapc/r Cjcjn!* et fipufTtmv ûuéàec
• Étant dormd qu'un certain no»0*e de voydOes-personne ont Me effectués en utilisa*! deux ou plusieurs moyera ifheoerpemem au cours tfun 

même voyoge. le nombre tarai est supérieur a celui des voyeges personne «ntabiemens etteaues
’ • Comprend le chalut loue

future I
Duree moyenne île soyour ci dépensa moyenne par auiiee personne des toertsies en Estrie. selon looginn géographique, en 1994

Sources: Sraf/sfiQue Canada

plique à la fois par la durée moyenne de 
séjour (2.6 nuitées) et par l’ampleur des 
dépenses (50 S en moyenne par nuitée 
d'un touriste cl 27 $ en moyenne pour la 
journée ou partie d une journée d’un 
excursionniste).

On évalue ù I 467 (XX) le nombre de visi­
tes-région des touristes internationaux et 
de voyages-personne des Québécois et 
des Canadiens des autres provinces en 
Estrie en 1994. Pour des raisons de com­
modité. nous les appellerons les touristes 
dans la suite du texte.

LA CLIENTÈLE TOURISTIQUE 
EST SURTOUT QUÉBÉCOISE

Plus de quatre touristes sur cinq en 
Est rie sont des Québécois. Ils provien­
nent surtout de quatre régions touris­
tiques. soit celles de la Montérégic (27 % 
des voyages)*, de Montréal (23.8 %), de 
Chaudière-Appalaches (13.2 %) et de 
Québec (8.3 %). La quasi-totalité y vient 
en automobile, surtout dans un but d'a­
grément (53.5 ) ou pour visiter des pa­
rents ou des amis (39 $ ). Les moyens 
d'hébergement qu'ils utilisent le plus 
sont la résidence de parents ou d’amis 
(42.6 % ) ainsi que les chalets et maisons 
de villégiature privés (32.1 %). Quant 
aux activités les plus pratiquées par les 
touristes québécois durant leur séjour en 
Estrie. on retrouve les sports ou le plein 
air. la natation, les visites touristiques, la 
marche et la randonnée pédestre, ce qui 
correspond bien aux installations récréa­
tives et aux attraits touristiques dont est 
dotée la région. Bien que les touristes les 
plus nombreux soient les Québécois, la 
durée moyenne de leur séjour est la plus 
faible (2.5 nuitées) et leur dépense par 
nuitée-personne est de 41 S dans la 
région.

La deuxième clientèle touristique de 
l’Estrie en importance, tant en volume 
qu'en dépenses, est américaine. Elle 
représente un touriste sur dix dans la 
région. Elle provient principalement de la 
Nouvelle-Angleterre (51.7 %) — surtout 
du Massachusetts (12,7 %), du New 
Hampshirc (10,7 %) et du Vermonl 
(8.8 %) — et de l'Atlantique Centre 
(22.1 %) — en particulier de l'Éiai de 
New York ( 14.7 % ). Plus des trois quarts 
de cette clientèle (77,3 f-f ) sont venus en 
automobile dans la région, mais un nom-
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(4.4 nuitées), alors que la dépense 
moyenne par nuitée-personne (63 S) est 
plus élevée que la moyenne.

bre appréciable de ces touristes est venu 
soit par train, soit par autocar, soit par 
avion. Comme dans le cas de la clientèle 
québécoise, elle vient surtout dans un but 
d’agrément (41.K %) ou pour visiter des 
parents ou des amis (30.5 %). Contrai­
rement à ki clientèle québécoise, elle 
utilise surtout L hébétement commercial 
(61 %) cl, dans une moindre mesure, la 
résidence de parents ou d’amis (28 %). 
La pratique d’activités sportives et de 
plein air explique, là encore, que ces 
touristes viennent surtout au cours des 
premier, troisième et quatrième trimes­
tres. Les touristes américains ont un 
séjour moyen plus élevé (3,6 nuitées l que 
la moyenne en Estrie (2,6 nuitées) et la 
dépense moyenne par nuitée-personne 
(103 $) est la plus élevée de toutes les 
clientèles touristiques.

En troisième place vient la clientèle 
touristique des autres provinces cana­
diennes, Elle représente un touriste sur

vingt en Estrie. C'est une clientèle 
essentiellement ontarienne, venant par 
automobile, surtout dans le but de visiter 
des parents ou des amis (72 %) ou pour 
l'aire un voyage d’agrément (17,1 %). 
Elle utilise principalement la résidence 
de parents ou d'amis pour se loger. Les 
visites touristiques, T assistance à des 
manifestations culturelles, la visite de 
zoos, les sports ou le plein air sont les 
activités qu'elle pratique lu plus.

En quatrième place vient la clientèle 
touristique des pays autres que les 
Etats-Unis* Elle est essentiellement 
européenne (87,2 %) et, principalement 
française (49,5 %), Elle vient surtout 
dans un but d’agrément (55 J %) ou pour 
visiter des parents ou des amis (31,2 %•). 
Pour se loger, elle a surtout recours à la 
résidence de ces derniers (44,9 %) ain­
si qu’à r hébergement commercial 
(40,7 %). C'est cette clientèle qui a la 
durée de sé élevée en Estrie

IFiçunp 2
0w« ■■Tra—f ÜQ «éjnur Bt ÜfBriM BMrjTsnu pur 11 11 i!ênpcrs£rfcnr: ÜBB tHUfllStM BH Eâlrlt khIm la but «u wjrag». e« IÜW

Nuiluci Duras mu^anae

urjrèi Mcixmi ÿfcfc tfe parirtî
lu ii.il ir-.

Dè^ciim! iinifenne par naitee

31 d inï

Sgltccs: Sl.if.wfrqï.’??

LA CLIENTÈLE TOURISTIQUE 
DE L’ESTRIE EN EST 
SURTOUT UNE 
D'AGRÉMENT

La moitié de la clientèle touristique 
fréquente l’Estriedans un but de loisirs, 
de détente, de vacances, bref d’agré­
ment^ et la moitié des dépenses de toute 
la clientèle est faite par ces mêmes 
touristes d'agrément. C’est chez cette 
clientèle que l’on retrouve la plus forte 
proportion de touristes québécois (88 %), 
suivie des touristes américains (7.8 %). 
Les touristes d'agrément québécois et 
américains ont comme principales activi­
tés pratiquées les sports et le plein air, la 
natation, lu marche cl la randonnée pé­
destre, le magasinage, les visites touris­
tiques cl le ski alpin, Par contre. les 
touristes québécois se différencient beau­
coup des autres touristes, en particulier 
des Américains, par le moyen d’héberge­
ment. En effet, plus de la moitié de leurs 
voyages (58,5 %) se font eu hébergement 
dans les chalets ou les maisons de villé­
giaturé prives cl près de 10 % d'entre eux 
utilisent la résidence de parents ou 
d’amis. La part consacrée à l'héberge­
ment commercial par les touristes québé­
cois est donc faible en comparaison des 
Américains qui y ont recours dans une 
proportion de trois touristes sur quatre. 
La durée moyenne de séjour (2,8 nuitées) 
de inc inc que la dépense moyenne par 
nuitée (48 $) sont dans ki moyenne de la 
région.

Une proportion très importante 
(39,8 %) de la clientèle touristique qui 
fréquente r Est rie y vient dans le but 
de visiter des parents ou des amis. Bien 
que nombreuse, celte clientèle a un poids 
relatif beaucoup moins important au 
chapitre des dépenses. Celles-ci ne repré­
sentent que 21.8 % de dépenses faites par 
tous les touristes en Estrie. Cela lient au 
lait que la dépense moyenne par nuitée 
est faible (29 $). ce qui s'explique par te 
recours à un moyen d'hébergement très 
économique, celui de la résidence de par­
ents ou d’anus, pour se loger dans la plu­
part des cas. Quant à la durée du séjour 
(2,5 nuitées), elle est dans la moyenne de 
la région. La clientèle québécoise y est
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Figure 3
Ow«« 4e M|our et 4epen«.» wiûy*»ne per «mnee-perw*«e de» touriste» en table aefon le moyen /hebergement en 1994

Nuitées
Durée moyenne Dépense moyenne par nuitée

Sçurrns Sfehptaïui' Cj.oatfj

encore dominante (Kl %). mais on 
retrouve aussi des touristes des autres 
provinces (9.9 %) et des États-Unis 
(7.2 %).

Si la clientèle d'affaires et de congrès 
est la moins grande (5,8 %), elle comp­
te beaucoup en ce qui a trait aux 
dépenses qu’elle fait et qui représentent 
17,1 % de celles faites par tous les touris­
tes en Estrie. A l'inverse des touristes 
visitant des parents ou des amis qui 
dépensent peu. c'est une clientèle dont la 
dépense moyenne par nuitée est élevée 
( 152 S). Cela s'explique par le recours à 
l'hôtel ou au motel pour se loger dans la 
plupart des cas, ce qui implique l'utilisa­
tion plus fréquente des restaurants, entre 
autres. La durée de séjour dans la région 
(2.6 nuitées) est dans la moyenne régio­
nale. Même si la clientèle québécoise 
demeure dominante (69,7 %). celle pro­
venant des Etats-Unis est significative 
(29.5 %).

LA CLIENTÈLE TOURISTIQUE 
DE L’ESTRIE EST
IMPORTANTE DURANT
LA SAISON HIVERNALE

Compte tenu des nombreuses activités 
hivernales qui peuvent être pratiquées 
dans la région, il n’est pas surprenant de 
constater que près d'un voyage sur trois 
(30 %) se fait durant la saison d'hiver. 
La clientèle est presque essentiellement 
québécoise bien que la clientèle améri­
caine ne soit pas négligeable (8,4 %). 
L'importance de cette saison au chapitre 

des nuitées est moins grande (22,9 %) 
étant donné la plus courte durée du séjour 
(2 nuitées).

La saison prédominante demeure* la 
saison estivale. Pratiquement un voyage 
sur deux (45.6 %) est fait durant cette 
période ce qui représente 55 % des 
nuitées, étant donne que c'est durant cette 
période que les voyages durent le plus 
longtemps (3.2 nuitées). C'est au cours 
de cette période que la clientèle étrangère 
est la plus nombreuse.

LA CLIENTÈLE TOURISTIQUE 
QUI DÉPENSE LE PLUS EN 
ESTRIE UTILISE L'HÉBERGE­
MENT COMMERCIAL

La clientèle qui a recours à l'héberge­
ment commercial durant son séjour en 
Estrie n'est pas la plus nombreuse. Cette 
clientèle représente le quart des touristes 
(25,7 %) cl à peine plus des nuitées 
(30,6 %), étant donné une durée de sé jour 
un peu plus élevée que la moyenne. 
Cependant, la clientèle qui a recours à 
l'hébergement commercial a une dépense 
moyenne par nuitée particulièrement 
élevée. En effet, les dépenses laites par 
celte clientèle représentent pratiquement 
les deux tiers (61,6 %) de celles faites par 
tous les touristes en Estrie.

La clientèle qui a recours à l'héberge­
ment commercial est surtout une clientèle 
d’affaires et de congrès bien que la clien­
tèle d’agrément, en particulier celle 
provenant des Etats-Unis, soit impor­
tante. La clientèle qui a recours à I*héber­

gement commercial regroupe toutefois 
des clientèles au comportement très dif­
férent. puisqu’on retrouve, notamment, 
les utilisateurs de l'hôtel, du motel et de 
terrains de camping cl de caravaning. 
Ainsi, ces dentiers sont les moins nom­
breux. Ils ont la dépense moyenne par 
nuitée la moins élevée (43 S), niais la 
durée de séjour la plus grande (5.5 
nuitées). A l'opposé, ce sont les utilisa­
teurs de l'hôtel qui sont les plus nom­
breux et qui ont la dépense moyenne par 
nuitée la plus élevée (190 S). Leurs 
dépenses sont importantes. Elles repré­
sentent 39,6 % de celles de tous les 
touristes en Estrie.

C’est la clientèle qui a recours à la rési­
dence de parents ou d’antis pour se loger 
durant son séjour en Estrie qui est la plus 
nombreuse, près de la moitié (43 %) des 
touristes. Leur plus faible dépense par 
nuitée fait que leurs dépenses totales 
représentent uniquement 20.2 % de celles 
de tous les touristes en Estrie. lui clientèle 
qui utilise cette forme d’héberge ment est 
surtout québécoise (81.8 %). Le but de 
voyage de la majeure partie de cette 
clientèle est de visiter des parents ou des 
amis,

Plus d’un touriste sur quatre (26.6 
utilise le chalet privé pour se loger durant 
son séjour en Estrie. Là encore, la plus 
faible dépense par nuitée fait que les 
dépenses de ces touristes représentent 
uniquement 11.6 % de celles de tous les 
touristes en Estrie. La clientèle qui a 
recours à cette forme d’hébergement est 
uniquement québécoise. Le but de voya­
ge de la quasi-totalité de celte clientèle 
est l'agrément. De fait, le chalet privé est
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le moyen d’hébergement privilégié par 
plus d'un touriste d’agrément sur deux 
(58.5 %).

Le très grand nombre de voyages faits en 
Estric par des touristes ayant recours au 
chalet privé place l'Estrie au deuxième 
rang des régions du Québec pur rapport 
au nombre de touristes ayant recours a ce 
moyen d’hébergement. Elle n'est précé­
dée que par la région des Laurent ides, 
alors qu'elle devance les régions de la 
Mauricic Bois-Francs, de LOutaouais. 
du Bas-Saint-Laurent, de Chaudière- 
Appa taches et de Lanaudière, qui sont 
pourtant pourvues d’un plus grand nom­
bre de chalets et de maisons de villégia­
ture. Il faut en conclure que des voyages 
répétitifs sont faits en plus grand nombre 
en Estric par la clientèle de touristes vil- 
légiateurs que dans d’autres régions.

L’ÉVOLUTION DE LA
CLIENTÈLE TOURISTIQUE
INTERNATIONALE EN
ESTRIE DIFFÈRE DE
CELLE DU QUÉBEC

Il est important de rappeler que seule 
l'évolution de la clientèle touristique 
américaine cl de celle provenant de pays 
autres que les Etats-Unis (qui, regrou­
pées. constituent la clientèle interna­
tionale) peut être observée entre 1990 et 
1994. En effet, c'est en 1990 que les pre 
mi ers résultats de la nouvelle Enquête sur 
les voyages internationaux de Statistique 
Canada ont clé rendus disponibles.

Sources: fôuràmti ffirà&T et mmijr^l.rv tfes AfôSïTCS
• L» découpa lôi nCDirâl des rûgiuns tauristiqijijg aï det ^'jicns adrrïriSIriilivHS nsi ln môme a rfttcepliûii d'une lrùç pnrïte portifl du ÈLéi-Sârt- 

Laurent

Tableau 5
Principales régions irtftqüHK’ Irêquimté» par tes wurisies québé&vis: heburgÉs nn craints prlvêB Bt Fùg»ns adminutatfivns. du OüétMt 

fclues du plus grnrHS inijmhrB rte Gh-*lftlÉ privés en 1134

Priircipules râgiom Nfinbrc dn VQf^Bt-pevâUliiie 
pur région teuris4iqii*

CM lu la par 
ntgina ÿiimlnrSCHiMi  ml1

DM Rang N«*bre % Rang

L.nirnntjrfes 5» 21J6 1 34 591 17.9 1

E$lriij 391 154 2 12 452 6.4 7

MaurIÊte-EloiB-FrGincË »l S.4 3 ib aoi 8L? 4

OutaoiiBit 196 7,B 4 22 611 11.7 2

Québec 189 7.7 5 12 354 6,4 B

BbË-Sûiiii-Lâui'CUi 175 7.1 6 10 4SI 5.4 9

Cliatdiéifr-Apposa rhus 163 fi.« 7 U 430 7.5 0

Lâïiaudiêie 148 a 32 330 11.5 3

Sapuërtày-Lic Saint-Jean 124 5.0 9 10 «U 93 5

Autres rûgiuns 321 12.9 29 397 153

TOTAL 2 âJ1 >»0 - 193 419 1000

Snurciis: Stattenqw Caiiâtir ul rowissw Quiiônc

TahlNMt
Ifayngns, nuitées et dftpeilSBB dus luurislns nn Eslflit. selon R g*. «• 1994

indl&murt
Classes d'n g*

<V(ipgos.-|M«âùiine'
elïisidns provins Nuilcns 0ép«fi5£5

TOO V COÜ % ai 11 a 00 s %

Miiinsdc 15 iins 222,1 15.1 511,0 14.(1 1,B 09

15 à 19 ans 53,4 3J& 215,7 5.6 6.1 31

20 il 24 ans 111,9 li W 5.2 16.8 9.T

25 à M ans 2990 19.0 633.4 16.4 •152 733

35 à 44 ans 255.0 17,4 6-72.2 rr.4 55.1 «.4

45 à M uns w 13.9 7B9.I 20.4 3B.I H7

55 i §4 ans 1754 12,0 471,5 12,2 IV S4

lih .IfiS. et plut M.!.l 5,6 374.4 3.4 9.1 4.7

Non précité 7,0 0,5 173 o.t o.y as

TOTAL 1 WJ 100.8 3 Œ4J 100,0 199.8 101,0

Figura G
Eunlsdion sfe- In clfeniHe Iiïuiraliquc pra vannai rie ?s HUW!

qjw lus Etats Unis nn tstrie ed hu tLuébuc, de ISffl à 19S4

Visites- 
région
29ÛÛn

Sùurrui Stah'r.’jrçiifl LÆ'ipiï.i
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Par contre. il n’est pas possible de voir 
Pévolulion de lu clientèle québécoise cl 
de celle des autres provinces canadiennes 
à cause de changements fondamentaux 
apportés à la méthodologie de l'Enquête 
sur les voyages des Canadiens de 
Statistique Canada, tant en 1992 qu'en 
1994. En conséquence, on ne peut pas 
voir révolution de ['ensemble des clien­
te les touristiques en Eslrie.

La clientèle touristique américaine a pro­
gressé, en Estrie comme au Québec, entre 
1993 cl 1994. LL y a cependant une dif­
férence entre 1990 et 1992. alors qu'une 
progression avait été enregistrée en Estrie 
en comparaison d'un repli au Québec. La 
proximité de celte région avec les Etats 
de la Nouvelle-Angleterre et la spéci­
ficité des produits touristiques qu’elle 
offre sont parmi tes éléments d’explica­
tion,

La progression de la clientèle touristique 
provenant de pays autres que les États- 
Unis en Estrie. entre 1990 cl 1994, n'a 
pas toujours suivi la même tendance que 
celle observée au Québec. Des change­
ments dans le type de touristes fréquen­
tant la région (plus de touristes d'agré­
ment, moins de touristes visitant des pa­
rents ou des amis) sont parmi les élé­
ments explicatifs de cette situation.

Cette analyse devrait permettre de mieux 
faire connaître l'importance de la clien­
tèle des visiteurs d'un jour et de la clien­
tèle des touristes en Eslrie. Les com­
portements très différents des deux clien­
tèles montrent finalement qu’il n’y a pas 
une clientèle touristique homogène, mais 
plutôt plusieurs segments de clientèle 
ayant leurs caractéristiques propres. Une 
constatation qui devrait être utile pour 
développer le tourisme dans la régi

NOTES

1. Scion fOrganisation mondiale du tourisme 
(OMT). le visiteur désigne «toute personne 
qui se déplace vers un lieu situé en dehors 
de son environnement habituel pour une 
durée inférieure à 12 mois cl dont le motif 
principal csi autre que celui d'exercer une 
activité rémunérée dans le lieu visitée. Il y 
a deux types de % isilcurs. le touriste ci le 
visiieur de la journée U^cursiiHinistfj.

2. Ce nombre provient de totalisations spécia­
les obtenues cri utilisant les résultats combi­
nés de f Enquête sur les voyages des Cana­
diens ( EVC) et de f Enquête sur les voyages 
internationaux (EVb de Statistique Canada.

3. le nombre de visiteurs au Québec est éva­
lué a 3B 348 54N), celle an née-1 si. Il s'agit du 
nombre de visiteurs calculé avec f indica­
teur des visites -région dans le cas des visi­
teurs internationaux. Ce nombre est néces­
sairement plus élevé que celui obtenu 
avec l'indicateur des visites-province 
136 74a 000).

4. Selon FOMT. le visiteur de la journée 
iL'xcursitmnistv i désigne «le visiteur qui ne 
passe pas la nu il dans un moyen d'héberge­
ment collectif ou privé dans le pays visité». 
Il s'agit d'un visiteur il i mu le déphiçemçiil 
dure moins de 24 heures.

5. Une visite-région correspond à une visiic- 
provincc d'un Américain ou d’un résident 
de pay s autres que les Étals-Unis dans une 
région. C'est ainsi qu’une xisite-pruvirvee 
au Québec peut entraîner (rois visites- 
régions si trois régions oui clé visitées 
durant le voyage au Québec.

6. Un voyage-personne correspond à un voya­
ge fait par une personne. Si quatre person­
nes voyaient ensemble, on coin pie quatre 
voyage*’personne, fl en est de même si la 
meme personne. voyageant seule, lait qua­
tre voyages. Il s’agit de voyages-personne 
dont la destination la plus éloignée se iruu- 
vaii dans la région touristique de f Eslrie. 
Ainsi, contrairement û la visite-province qui 
peut entraîner plusieurs visites-région, le 
voyage-personne qui s'est fait dans plu­
sieurs régions lien! uniquement compte 
d'une région, celle la plus éloignée.

7. Selon l'OMT. le touriste désigne «le visi­
teur qui passe au moins une nuit dans un 
moyen d'hébergement collectif ou privé 
dans le pays visité*,

8. Sauf indication contraire. toutes les propor­
tions indiquées dans le texte concernent les 
voyages-personne et les visites-province. 
Elles peuvent être différentes si fon a 
recours à l'indicateur des nuitées ou des 
dépenses.
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